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voyage quelques nègres marrons. Au bout de quel- Il y avait toujours un homme en sentinelle sur l’arbre 
ques mois, Sambo et une dizaine de ses compagnons le plus élevé de l’île.
partirent pour aller faire une visite à l’habitation Depuis une semaine, tous les nègres brûlaient
St-Charles, où il avait une vengeance à assouvir. Ils d’impatience d’aller attaquer les habitations. Tout
y arrivèrent durant la nuit, sans avoir été découverts, était prêt, les armes, les provisions, les embarcations,
et mirent le feu à la sucrerie. On n’attendait plus que le jour qui avait été fixé

L’économe et quelques-uns des planteurs voisins, au quatre novembre.
qu’avait attirés l'incendie, se mirent à la poursuite Le trois, Sambo envoya quinze nègres, en éclai- 
de Sambo et de ses compagnons qui se réfugièrent reurs, qui devaient s approcher autant que possible 
dans les bois. L’économe s’étant imprudemment des habitations avec stricte injonction de ne pas 
trop approché des nègres marrons, reçut une balle donner la moindre alarme.
dans le bras, dont il fut obligé de se faire faire l’am- Les nègres que Sambo avait envoyés à la décou- 
putation quelques jours après. verte, exécutèrent les ordres qu ils avaient reçus. Ils

Pendant près d'une année, Sambo continua à visitèrent durant la nuit un grand nombre de cases 
demeurer sur les bords de la Sabine, cultivant la de nègres, desquels ils apprirent que les blancs ne se
terre avec ses compagnons, dont le nombre grossis- doutaient pas de 1 attaque. Apres avoir parcouru la
sait tous les jours, et faisant souvent des visites aux plupart des. principales plantations, et avoir averti 
Atacapas ainsi qu'aux Oppelousas. leurs complices de se tenir prêts pour le lendemain

. „ . . . soir, ils s en retournèrent au bayou bleu, ou bambo
Quand il vit que le nombre de ses compagnons devait se rendre

avait atteint le chiffre de cent, il pensa sérieusement Tout allait a merveille pour les nègres, et une partie 
a faire révolter tous les negres de la Louisiane contre de la Louisiane fut sans doute tombée en leurs mains, 
leurs maîtres. Du moment qu il eut résolu de tra- si ces quinze émissaires de Sambo se fussent contentés
vailler a 1 emancipation de ses frères, il fit part de d’exécuter ses ordres. Mais en s’en retournant ils
ses plans a ses compagnons qu il assembla a cet passèrent auprès d’un magasin, où ils savaient qu'il
effet. Tous ces projets furent vivement approuves. avait des armes. Ils l'enfoncèrent et en enlevèrent
De ce moment tout fut mis en œuvre pour hater tout ce qui leur tomba sous la main, sans qu’ils
1 execution de son entreprise. Il envoyage des negres eussent été aperçus. Une demi-lieue plus loin, ils
dans toutes les paroisses du sud du Mississipi, qui défoncèrent encore un autre magasin et en enlevèrent
s introduisaient la nuit dans les habitations ou les les armes et autres choses ; mais cette fois ils furent
esclaves les cachaient dans leurs cases. Mais 1 œuvre découverts et quoiqu'ils eussent le temps de gagner 
était difficile et dangereuse, et plusieurs années se les bois, l'alarme fut bientôt donnée. Ils se rendirent 
passèrent avant qu ils eussent pu parvenir a infuser a lembouchure du bayou bleu, et là attendirent 
dans 1 esprit des negres cet esprit d'indépendance l’arrivée de Sambo, qui, vers les quatre heures du 
qui fait mépriser la mort pour obtenir la liberté. soir, fit son apparition, suivi de tout son monde.

Enfin, à force de persévérance, Sambo avait tout C'était une chose curieuse et en même temps for- 
prepare, et le moment de frapper le coup décisif midable, que de voir tous ces nègres débarquant de 
é ai arrivé; avait décidé e commencer a a pa- leurs pirogues armés de bowie knives et de pistolets à
risse St-Charles, et la torche de 1 incendie, qu il leurs ceintures de cuir, et portant gauchement sur
allaitallumer a 1 ancienne habitation de ses maîtres, leurs épaules de longs mousquets espagnols. Sambo, 
devait etre le signal d un soulèvement general le 4. ,:1 „ :, Taez —:+1 r n en apprenant que ceux qu il avait expédiés la nuit

précédente avaient été découverts, entra dans une
Sambo commandait à tous les nègres révoltés, grande fureur, qu’il sut néanmoins contenir, se pro- 

dont le nombre se montait à près de huit cents ; tous mettant bien de les punir sévèrement plus tard de 
hommes forts, robustes et animés des sentiments leur désobéissance. Il sentit que cette imprudence de 
es plus inv étéres de haine et de vengeance contre les leur part pouvait compromettre le succès de l'en- 

ancs. prise, et il résolut de ne faire aucun mouvement ce
Pitre, un des anciens compagnons de fuite de soir-là, préférant ne commencer son œuvre de ven- 

Sambo, avait été expédié, avec un parti, au bayou geance et de désolation qu’après le milieu de la nuit. 
Lafourche, pour y seconder un soulèvement qui de- Il fit immédiatement préparer à souper pour ses 
vait se faire la même nuit. gens, après quoi il donna l’ordre de se coucher. Il ne

Le rendez-vous général des nègres était à File leur fallait pas de grands préparatifs à cet effet, dix 
Perdue. Ce rendez-vous avait été judicieusement minutes après tout le monde dormait.
choisi. Ceux qui en connaissaient les approches, pou- Vers les dix heures de la nuit, Sambo, après avoir 
valent y arriver et du côté de la mer et du côté de fait placer des sentinelles dans tous les lieux par où 
la terre, et même temps quelle offrait une sûre il pouvait craindre une surprise, choisit une ving- 
retraite. Du haut des bananiers on pouvait voir au taine de ses meilleurs hommes et partit avec eux, 
loin dans les prairies, ce qui aurait donné le temps de pour aller voir par lui-même ce qui se passait aux
se retirer au cas où il y aurait eu danger. Toute habitations. Quand il fut arrivé à la source du bayou
surprise était impossible, excepté qu ils eussent été bleu, il laissa dix hommes à la garde des pirogues et 
dans la plus coupable négligence ; mais sur ce point après être convenu avec eux de certains signaux, il
Sambo n était pas homme à se trouver en défaut. poussa droit vers un grand sycomore qui se trouvait
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